
RAPPORT DE FIN DE SÉJOUR DE LOUIS BOMSEL 
 

Je m’appelle Louis BOMSEL, je suis étudiant en médecine et j’ai passé 6 mois à Cordoba 

en échange avec l’Université Catholique de Cordoba. 

 

Vie pratique 

 

- VISA : Pour mon type d’échange, le visa adéquat était le visa 6 mois catégorie 

étudiant.  

Il y a deux manières d’obtenir ce visa: prendre rendez-vous avec l’ambassade 

Argentine de Paris pour faire le visa directement, ou le faire directement sur place 

dans un commissariat.  

Pour donner suite aux recommandations de ma faculté, je suis allé le faire à Paris. 

Je vous conseille de ne pas faire de même. En plus des couts de trajets et du temps 

perdu, faire son visa en France coute beaucoup plus cher que le faire sur place (150 

euros contre une vingtaine sur place). Cependant, faire son visa sur place est plus 

contraignant du a la désorganisation des autorités compétentes. 

 

- LOGEMENT : Pour trouver mon logement, je me suis informé à l’avance. J’ai repris 

le contact d’un ami qui vivait l’année précédente à Cordoba. Je suis donc allé vivre 

dans une maison partagée entre 6 personnes. La maison était vaste et plutôt bien 

équipée avec un grand balcon et des chambres spacieuses. 

Je vivais dans cette maison avec un ami et 4 autres filles françaises. 

Le loyer était à 350 dollars avec une caution de 200 dollars.  

Le contrat n’était pas officiel et les clauses étaient donc basées sur la confiance. 

Tout s’est bien passé avec cette personne dans l’ensemble car s’il veut que son 

affaire continue, ce n’est pas dans son intérêt de rentrer dans le conflit avec ses 

locataires. 

Il faut savoir que trouver un logement à Cordoba peut s’avérer assez compliqué si 

l’on passe par les canaux traditionnels (agence,etc…). A Cordoba, pour des 

étudiants, le plus simple est de rentrer dans des groupes facebook de logement pour 

étrangers. il est réellement plus simple de trouver un logement par ce moyen, et on 

paye au moins et il y a plus de choix. 

 

- ARGENT : Le thème de l’argent est assez compliqué en Argentine dû à leur grand 

taux d’inflation. Il faut savoir qu’en Argentine, le pesos perd chaque jour beaucoup de 

valeur. Entre mon arrivée et mon départ, il en a perdu la moitié. En Argentine, par 

rapport au taux euros/pesos. 

Il est donc très désavantageux de retirer beaucoup d’un coup. L’idéal est de retirer 

une fois par mois ou toutes les deux semaines. 

La plateforme la plus sûre et avec le taux le plus avantageux est Western Union. 

Dû au double taux, la carte perd de son intérêt en Argentine.  

Je vous conseille aussi d’emmener avec vous une carte de crédit et non de débit car 

c’est ce type de carte qui est utilisé pour les cautions lors des locations de voiture ou 

pour les appartements. 

 



- SANTE : Le plus sûr quand on part à l’étranger sur de longues périodes comme un 

échange est de contracter une extension internationale avec sa mutuelle pour être 

couvert en cas de n’importe quel pépin. 

 

- TÉLÉCOMMUNICATION : Le plus simple et le moins cher est d’acheter une carte 

SIM dans un kiosque et de charger cette carte en fonction de son utilisation. 

Personnellement, ma SIM de France avait une extension de consommation de 

données à l’étranger. Je n’ai donc pas eu le besoin de changer de carte. 

Il faut aussi savoir qu’en Argentine le moyen de communication le plus utilisé est 

Whats app. 

 

- VIE UNIVERSITAIRE : L’accompagnement de la catholique est vraiment complet. 

J’avais les numéros du personnel des relations internationales et en cas de doute, ils 

étaient toujours là pour m’accompagner. 

Au niveau de l’enseignement, en médecine, il est partagé entre pratiques et cours. 

Les classes sont de 30 à 50 et les pratiques en petit groupe. Les classes étant 

beaucoup plus petites qu’en France, c’était vraiment plus intéressant car cela 

permettait d’avoir de vrais dialogues avec les professeurs. En effet, en plus petit 

comité, l’échange avec le professeur est beaucoup plus facile. 

Les pratiques sont dans les hôpitaux de Cordoba, ces derniers étaient très 

enrichissants et permettaient de mieux comprendre le système de santé argentin tout 

en voyant en clinique des maladies endémiques d’Amérique que je n’aurais pas pu 

voir en France (maladie de Chaggas). 

Dans ma classe j’étais le seul étudiant étranger. Je me suis rapidement senti 

accueilli, ce qui m’a aidé à adopter la dynamique de groupe. Finalement, je repars 

d’Argentine en ayant lié de fortes amitiés. 

Le point négatif de l’université était le secrétariat de médecine qui était souvent 

injoignable et qui n’a jamais répondu une seule fois par mail. Il avait tendance à ne 

pas être informé et à ne pas informer sur les modifications qu’il pouvait y avoir sur les 

emplois du temps… 

Finalement, j’ai choisi 4 matières : cardiologie, pneumologie, pédiatrie et 

ophtalmologie. Dans l’ensemble, j’ai adoré ces matières même la pédiatrie que je 

redoutais particulièrement étant donné que de nombreuses indications ne sont pas 

les même qu’en France (notamment au niveau du calendrier des vaccins) 

 

- VIE QUOTIDIENNE : Le quotidien est très doux en échange. Ayant la plupart de mes 

après-midi libre. Dû à mon emploi du temps, mon temps personnel était consacré au 

sport, au travail personnel, à la préparation des voyages. Le soir j’allais souvent boire 

un verre ou, avec mon ami, nous organisions de nombreux asados. 

Nous sommes arrivés en février, Cordoba ayant un climat continental, à cette 

période il fait à peu près 30/38 degrés la journée. Le climat est donc pesant mais il 

s’adoucit à partir d’avril puis devient hivernal en juin. 

Pour se balader dans la ville, le taxi reste l’option la plus idéal. Les transports en 

commun sont souvent bondés et les horaires sont aussi irréguliers que leurs arrêts. 

Étant européen et ayant un niveau de vie supérieur à l’Argentine, l’alimentation fut un 

des grands avantages de l’européen financièrement parlant. En effet, manger que ce 

soit par soit même ou en restaurant résulte très peu cher. Le cout d’un plat fait 



maison est entre 1 et 4 euros et au restaurant à partir de 2,5 euros. Comme 

indicateur, le kilo de viande rouge est à 5 euros. 

 

 

 

Bilan et suggestions 

 

Au niveau des difficultés rencontrés pendant l’Erasmus, j’en ai rencontré au niveau de 

l’élection des matières car je devais à la fois choisir des matières qui me plaisaient et qui 

puissent concorder entre elles au niveau de l’emploi du temps. 

En l'occurrence, le mercredi aprem, par exemple, juste après ma classe d’ophtalmo, je 

devais direct sortir de l’université et aller en travail pratique sans attendre car les deux se 

succédaient. Le problème étant que j’avais 20 mn de marche entre les deux. 

 

Pendant mon échange, un autre moment qui m’a mis en difficultés était le 3 juillet, où, ce 

jour-là, je devais à la fois passer l’examen de cardiologie et un rattrapage de France en 

distancielle. En effet les délais de révisions pour passer les deux examens étaient très 

courts. Pour assurer la réussite des examens j’ai dû faire des concessions ce qui m’a amené 

à faire des impasses en Cardio et donc aux rattrapages. Cependant, j’ai bien réussi les 

rattrapages. 

 

Évolution de mon projet personnel : Tout d’abord, je sais que je ne veux pas travailler en 

Argentine. En effet, les moyens mis et les budgets sont nettement inférieurs qu’en France. 

Ensuite, il est vrai que j’avais quelques appréhensions au niveau de certaines matières que 

je n’étais pas sûr d'apprécier. Cependant les cours et les travaux pratiques m’ont fait 

changer d’avis et finalement j’ai su grandement profiter de tout ce que mes professeurs ont 

pu m’enseigner. 

  

Ayant eu des problèmes d’organisation avant mon séjour pour solutionner le fait que je 

devais passer des rattrapages à distance, le service de relations internationales de la faculté 

m’a permis de solutionner ce dernier. Ces derniers m’ont aussi permis de guider à chaque 

fois que j’avais des doutes concernant tous les problèmes associés à la préparation du 

séjour. 

Pour préparer au mieux mon séjour, je suis aussi entré en contact avec l’élève qui était en 

médecine à la catholique de Cordoba l’année précédente. Ses conseils m’ont permis de 

m'aiguiller pour les choix de matières, les choix de logements et elle m’a expliqué en amont 

le fonctionnement de la catholique pour que je ne sois pas perdu en arrivant sur place. 

En arrivant sur place, c’est mon parrain assigné par la fac qui m’a grandement aidé,  

Que ce soit pour se repérer dans la ville où pour n’importe quelle question associée au  

mode de vie argentin ou au quotidien d’étudiant de la catholique de Cordoba. 

Durant tout le séjour il m’a été d’une grande aide et je lui en suis très reconnaissant ! 

 

Une erreur que je ne veux pas reproduire est le choix de mon domicile. En effet, bien que 

l'appartement du fait de sa taille était très commode, durant le séjour, j’ai eu de nombreux 

problèmes avec le propriétaire notamment à cause de problèmes de canalisation et de 

chauffage (je me suis retrouvé un mois sans chauffage en plein hiver…). 

Je suggère donc à ceux qui vont partir de bien faire attention avant de choisir un logement et 

de demander aux locataires précédents leurs impressions et leurs avis. 



A part ce petit embêtement, pour moi, tout le reste de ce séjour à été incroyable. je pense 

avoir pu profiter au maximum de ce que peut offrir ce genre d’expérience à l’étranger.  

 

 


